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La peinture sepulchrale de l'ancienne eglise
Saint-Martin ä Saint-Imier
Peter Eggenberger, Philippe Jaton et Bernhard Maurer

En 1828, la construction de dependances
de l'Hötel-de-Villeä Saint-Imier fit disparaitre

ä tout jamais l'ancienne eglise Saint-
Martin; seul subsista son clocher, bien
connu sous le nom de »Tour de la Reine
Berthe«, qui caracterise le bourg encore
aujourd'hui. Cette construction occupe
l'emplacement d'une eglise du premier
millenaire. Actuellement propriete de la

Fondation de la Reine Berthe, le bätiment
etait destine ä etre transforme. Le projet
prevoyant l'abaissement du niveau de sol,
et compte tenu de la presence ä cet endroit
des anciens vestiges, des fouilles
archeologiques s'imposerent. Les investigations
se deroulerent de decembre 1986 ä avril
19871.

Par endroits, la surface concernee presentait
des zones entierement perturbees par

certains des amenagements les plus
recents, lies ä la transformation du bätiment
en moulin. La lecture des anciennes structures

s'en trouva ainsi interrompue. II n'est
des lors pas etonnant que les plus
anciennes constructions aient conserve
leurs temoins de fagon extremement frag-
mentaire, et uniquement dans la partie
Orientale du bätiment actuel. Les vestiges
attestent au moins trois etapes successives,

dont il apparait cependant, dans
l'etat actuel de nos connaissances,
qu'elles impliquent chaque fois un edifiee
de meme plan. Un element de datation
pour le premier bätiment nous est fourni
par un fragment de charbon dont l'analyse
radio-carbonique livre une date en 667 (±
95), soit dans le courant du 7eme siecle.
Nous sommes certainement en presence
d'une eglise, mais les magonneries
conservees delimitent un plan tres frag-
mentaire (fig. 1). 5 m ä l'ouest on a decouvert

une sepulture (tombe 62)(fig. 2 et 3),
dont la seule partie conservee du squelette,

autour du cräne, semblait couverte
par une plaque de mortier ä la chaux, lisse,
laquelle etait cassee en de multiples
fragments, et dont la surface portait des traces
de peinture ornementale de couleur rouge.
L'analyse radio-carbonique des
ossements a livre une datation strictement
identique ä celle du fragment de charbon
de bois integre ä la magonnerie de la
premiere eglise; ceci correspond au decor de

L7

A

7 ü

Grab 62 £

s tf

type »merovingien« appose sur la dalle de
mortier. L'essentiel des etudes futures sera

de reconstituer le decor, de fagon ä en
saisir le sujet et la forme precise, pour
ensuite en determiner la fonction, ceci en se
fondant sur les sources relatant les
ceremonies funeraires des premiers temps
chretiens. De toute evidence, par sa rarete,
un tel element merite une etude la plus ex-
haustive possible2.

La restauration des fragments de peinture

Le prelevement des fragments se revela fort
complexe3. Les debris d'enduits, representant
environ 2000 fragments de toutes dimensions,
epaisseur entre 5 et 15 mm, reposaient disperses

dans les remblais humides de la fosse de la
tombe, en plusieurs couches superposees. En
guise de protection de la surface, divers
supports comme du papier japon, du non-tisse de
polyamide ou de la toile de lin furent appliques ä
l'aide de colle animale, puis avec de la cellulose
methulique (Glutolin 77). La fixation fut effectuee

indifferemment sur les deux cötes, car les
fragments etaient deposes sans ordre, la
couche picturale vers le haut ou vers le bas.
Une documentation graphique et photographi-
que de chaque etape de travail de meme que la
numerotation de chaque groupe se revelerent
necessaires en vue de la reorganisation future
de l'ensemble.
Les dessins effectues lors du prelevement
temoignent de la Situation anarchique des
fragments, laquelle indique que la plaque d'enduit
n'a pas ete deposee intacte dans la fosse - pour
ensuite se casser - mais que ce sont les
fragments qui ont ete jetes dans la tombe. Cependant,

l'unite stylistique autorise de penser que la
peinture fut realisee d'un seul jet. La conservation

devrait etre faite en priorite par une consoli-
dation des fragments dont la resistance a ete af-
faiblie, ceci par ester d'aeide silicique (Wacker
OH). Le Processus de sechage fut stoppe apres
quelques mois, et permit de deposer soigneusement

toutes les couches de protection avec
de l'eau chaude. Parallelement, il fallut recoller
les pieces cassees, utilisant pour cela du gel de
cyanoacrylate, lequel garantissant une assez
bonne reversibilite et un court temps de
sechage.
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fig-1
Plan des structures des
premieres eglises et Situation de
la tombe 62. Ech. 1:400. Dessin
Ch. Rungger.
Grundrisse der ersten Kirchen
und Lage von Grab 62.
Planimetria delle strutture delle
prime chiese e posizione della
tomba 62.
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fig 2
Stratigraphie des couches
d'enduit. Ech. 1:25. Dessin
H. Kellenberger.
Stratigraphie mit
Verputzschichten.

Stratigrafia degli strati di intonaco.

C'est seulement apres toutes ces Operations de
conservation que l'on put faire nos observations
et investigations. En premier lieu, on s'est inte-
resse ä la stratigraphie de la peinture. La structure

au verso des fragments d'enduit, lequel fut
apparemment applique sur un support vegetal,
posait quelques problemes. De quelle nature
etait ce support vegetal? Des essais effectues
avec du bois en voie de pourrissement et des
feuilles (fig. 4), notamment des feuilles de ro-
seau, ont laisse sur le mortier des empreintes 91
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fig. 4
Verso des fragments,
en comparaison avec
les empreintes
de bois et feuilles
de roseau sechees,
en voie de
pourrissement.
Photo B. Maurer.
Rückseiten der
Verputzfragmente.
II rovescio dei
frammenti.

fiq 3
Vue de la tombe 62 en etat de
fouille. Photo U. Zumbrunn.
Grab 62 während der
Ausgrabungen.
Veduta della tomba 62 in fase
di scavo.

fort ressemblantes ä celles trouvees surle verso
des fragments de peinture; toutefois l'essence
des plantes utilisees ne peut pas encore etre
determinee.
Nous pouvons ainsi admettre que lademarche a
ete la suivante: le mortier a ete applique sur un
support vegetal, et la surface de l'enduita ete lis-
see äla truelle, ensuite de quoi un badigeonäla
chaux a ete applique. L'epure a ete gravee dans
le badigeon, et la peinture rouge a ete apposee
en une seule Operation (fig. 5).

A premiere vue, on pourrait conclure que la

plaque peinte a du servir de couverture
pour la sepulture du defunt. Une analyse
precise amene toutefois aux conclusions
suivantes:
- la Situation des fragments montre qu'il

ne s'agit pas de l'effondrement d'une
plaque qui aurait ete posee integrale-
ment dans la sepulture, au-dessus du
defunt, et qui aurait cede sous le poids
du remblai, au für et ä mesure de la de-
composition;

- Hamas des fragments formait certaine¬
ment, ä l'origine, un ensemble. Une
epaisse couche de mortier a ete coulee
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surun litdefeuillage, puislisseeetbadi-
geonnee pour recevoir la peinture de-
corative. Mais les elements composant
cette plaque ont ete jetes dans latombe
seulement apres que le corps du defunt
eut ete couvert par une premiere
couche de terre, et avant le remblayage
complet de la sepulture;
le schema de la composition n'est pas
encore dechiffre. On peut identifier des
arcades aveugles sur des colonnettes
»murees«, imitation des briques. Une
decoration comparable se trouve par
exemple en haut des absides carolin-
giennes ä Müstair GR, oü il s'agit d'une
imitation peinte en couleur rouge d'un
decor paleochretien de Ravenna4;
en excluant la fonction de couverture,
on peut considerer qu'il devait s'agir
d'une decoration qui a du servir lors des
ceremonies de l'inhumation, soit d'une
decoration liturgique posee autour la
fosse ouverte, soit apportee avec le
defunt.

fig- 5
Schema de la peinture: negativs
du support vegetal, couche de
mortier (0,5-1,5 cm), badigeon,
epure gravee, peinture. Dessin
B. Maurer.
Rekonstruktion der Verzierungstechnik.

Ricostruzione della struttura
decorativa.

Pour effectuer ces investigations, le Service
archeologique du canton de Berne mandata
I'Atelier d'archeologie medievale SA, ä Moudon.

En ce qui concerne les resultats, on
consultera ä ce jour Jaton/Eggenberger/
Kellenberger, Saint-Imier, ancienne eglise
Saint-Martin. Intervalles, Revue culturelle du
Jura bernois et de Bienne. 25, 1989, 71-78;
Jaton/Eggenberger/Kellenberger, St-Imier,
ancienne eglise St-Martin, Fouilles de sau-
vetage 1986/87 Archeologie dans le canton
de Berne 2A Berne 1992, 158-160.
Nous remercions ä l'avance toutes les
personnes susceptibles de nous fournir des in-
dications contribuant ä ces recherches.
Ce degagement fut entrepris par Urs
Zumbrunn, restaurateur.
Communication de D.Gutscher.

Die Grabmalerei aus der
Martinskirche von St-Imier

1987 wurden anlässlich der Rettungsgrabungen

in der ehemaligen Martinskirche
von St-Imier - der Legende nach Ort der
Cella des Heiligen Himerius - die Reste
einer Bestattung (Grab 62) gefunden, die mit
rund 2000 Fragmenten einer bemalten
Mörtelschicht bedeckt war. Die Bestattung dürfte

dem 7. Jahrhundert angehören. Die in Rot
gehaltene, über Schilf(?)-Unterlage auf
dünner Mörtelschicht und Kalktünche
angebrachte Dekoration muss vor deren gänzlicher

Auffüllung in die Grabgrube gekehrt
worden sein. Sie ist demnach mit dem
Bestattungsritus zu verbinden. D Gutscher

Affreschi tombali dalla chiesa di
San Martino a St. Imier

Nel 1987, durante scavi di salvataggio nell'
ex-chiesa di San Martino di St. Imier (dove
secondo la leggenda sorgeva la cella di
Sant Imerio) furono rinvenuti i resti di un'in-
umazione (G 62), ricoperti da duemila
frammenti di intonaco decorato. La sepol-
tura risale probabilmente al VII secolo. La
decorazione su sfondo rosso, disegnata su
un sottile strato di calcina applicato ad un
supporto di canne dev'esser stata vol-
tata prima del riempimento della sepoltura.
Essa e quindi da mettere in relazione al rito
funebre. M.L.B.-B.
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